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			Prologue


			 


			Lorsque les humains commencèrent à faire des expériences avec le grand collisionneur de hadrons, certains prédirent que des trous noirs avaleraient le monde, mais cela n’arriva jamais. En fait, durant les premières années, rien de notable ne survint. Rien qui aurait pu les préparer à ce qui allait se produire.


			Pendant les expériences des humains, Tariko, le monde des Mythos, fut ravagé par des tremblements de terre, des tsunamis et des éruptions volcaniques. Même les dieux, d’ordinaire plus préoccupés par leurs menus plaisirs et leurs chamailleries, commencèrent à se demander si c’était la fin des temps. Des émissaires furent envoyés, à travers les portiques de pierres dressées, vers la planète des humains, qu’ils n’avaient pas visitée depuis des centaines d’années.


			Ce qu’ils y trouvèrent changea tout. La Terre n’était plus celle des mythes, et encore moins un havre de paix.


			Personne sur Tariko ne s’attendait à la destruction de leur monde.


			Personne ne comprenait ce qu’il s’était passé. Les scientifiques humains avaient vu les relevés et savaient qu’un événement majeur était survenu, mais ce ne fut que lorsqu’ils sortirent de leurs laboratoires et virent les dragons dans le ciel qu’ils comprirent quoi.


			Ils avaient fait s’effondrer un autre monde sur le leur.


			Les créatures prétendument mythiques étaient devenues bien réelles.


			De nombreux humains et Mythos périrent ce jour-là, lorsque des immeubles s’écroulèrent et que des constructions de Tariko surgirent du sol comme des champignons. D’autres perdirent la vie dans les affrontements qui suivirent. La loi martiale fut instaurée dans de nombreux pays, et certains d’entre eux entreprirent d’exterminer les Mythos.


			Pour la sécurité de tous, les États-Unis ouvrirent des camps d’internement pour les tenir à l’écart des humains, et l’Organisation des Nations unies leur accorda le statut de réfugiés. Le collisionneur fut mis à l’arrêt. Personne ne voulait que d’autres mondes entrent en collision ou, pire, que la Terre s’effondre sur une autre planète.


			Mais quels Mythos s’apparentaient aux animaux ? Et auxquels devait-on accorder le même statut qu’aux humains ? On leur fit passer un simple « test de conversation ». Cependant, beaucoup d’humains trouvaient que les satyres et les sirènes restaient des animaux, même s’ils savaient parler. Les pires d’entre eux les rabaissaient tous au rang de bêtes et proclamaient qu’elles feraient mieux de retrouver leur statut de créature mythologique. Chasser les Mythos comme des trophées était devenu une activité populaire et lucrative.


			Pendant que les humains débattaient de ce qu’il convenait de faire, les Mythos pleuraient leur monde détruit, leurs familles disparues et la perte de leur culture et de leur magie. L’Effondrement avait affecté chaque espèce d’une manière différente. Les vampires s’enlaidirent et les loups-garous se retrouvèrent piégés sous une forme hybride, mi-humain, mi-loup. Les sirènes restèrent malveillantes.


			Au fil du temps, les gouvernements de certains pays mirent en place les Services Mythologiques pour aider les Mythos à s’intégrer. L’idée venait d’Europe et était à présent testée dans plusieurs villes nord-américaines.


			Dix ans après l’Effondrement, les Mythos pouvant passer pour des humains étaient mieux acceptés, et tous essayaient de ne pas trop s’isoler ni de trop entrer en contact avec les humains.


			Les Services Mythologiques aidaient les Mythos à se loger, à s’instruire et à trouver un emploi. Ils intervenaient parfois quand ils avaient maille à partir avec la police humaine, qui ne les comprenait pas ou ne souciait pas d’eux.


			S’inspirant du modèle européen, l’État de Californie encourageait ses services de police à avoir un contact au sein des Services Mythologiques, un agent de liaison mytho qui pouvait les aider dans les affaires qui impliquaient les siens.


			C’était une bonne idée. Du moins sur le papier.


 		




		

			Chapitre 1


			 


			Jordan serra un peu plus fort la bouteille de bière dans sa main. Quand il avait invité ses amis, il ne savait pas s’ils viendraient ou s’il pourrait encore les appeler ses amis. Les médias ne lui laissaient aucun répit depuis quarante-huit heures. Ils déterraient tout ce qu’ils pouvaient sur Édra et lui, et spéculaient de la pire des manières sur la nature exacte de leur relation.


			Ses amis ne valaient pas mieux.


			— Non, je n’ai pas couché avec lui sous sa forme de dragon.


			Il ne voulait pas faire ça. Ce serait bizarre… non ? Ils étaient ensemble, mais Édra était humain la plupart du temps. Même si Jordan savait que ça n’avait pas été le cas sur Tariko avant l’Effondrement.


			À l’époque, l’âme sœur d’Édra était un autre Dragon Mineur.


			Jordan regrettait que son dragon ne soit pas là à cet instant. Qu’il se soit enfui à Los Angeles pour éviter la situation. C’était faux, Jordan le savait, mais il avait cette impression. Le roi des elfes l’y avait envoyé pour s’occuper des vampires qui voulaient s’emparer de San Francisco. Jordan ne savait pas ce qui était pire : avoir affaire aux médias qui écrivaient sur sa vie sexuelle ou faire face à des vampires ambitieux.


			— Mais il a couché avec un autre dragon alors que vous étiez ensemble, dit Pete. Ça ne t’a pas plu quand Devon t’a trompé.


			— C’était différent.


			Et c’était parce que Devon l’avait trompé. Édra lui avait en quelque sorte demandé la permission, quand il avait été poussé à engendrer une couvée pour la colonie parce que des gens avaient voulu le forcer à choisir entre les humains et les Mythos. Édra avait été dévasté après ça. Jordan n’oublierait jamais son regard ou comment il s’était frotté sous la douche pour éliminer l’odeur de la Dragonne Mineure.


			Mais aujourd’hui, les médias, Carlin Howard en tête, se délectaient de cette histoire. Ils détaillaient les vols nuptiaux et exprimaient une horreur feinte à l’idée de dragons s’accouplant en public. Ça commençait à tourner à la vieille rengaine et à ressembler un peu trop aux conneries qu’il avait entendues en grandissant.


			Il détestait que sa vie sentimentale soit tout à coup devenue un divertissement populaire et un sujet de débat télévisé. Il passait plus de temps dans le bureau de son capitaine et avec les médias qu’à faire son travail.


			Mason posa une main sur le genou de Jordan.


			— Tu es sûr que tu ne lui cherches pas d’excuses parce qu’il t’a dit que tu étais son âme sœur ? On ne veut plus te voir souffrir.


			Pourtant, ils avaient tous fait comme s’ils étaient vexés parce qu’il ne leur avait pas dit qu’Édra était un Mytho quand il le leur avait présenté. Maintenant, ils prétendaient s’inquiéter pour lui.


			Il finit sa bière et posa la bouteille sur la table. La bague à son index accrochait la lumière. Les délicats entrelacs d’argent incrustés dans l’anneau d’or représentaient le symbole d’une ville, la cité tarikienne qu’Édra avait juré de protéger. Tout Mytho qui le verrait comprendrait que Jordan bénéficiait de la protection non seulement du Chevalier mais aussi d’Ardel et du roi des elfes.


			Les loups-garous n’allaient pas apprécier, mais étant donné qu’il était le seul inspecteur de la Brigade Mythologique, ils allaient devoir s’en accommoder. Et lui devrait rester professionnel et traiter avec eux, même s’ils étaient responsables du renvoi d’Édra du poste d’agent de liaison.


			— Nous sommes des âmes sœurs. C’est de la magie.


			Jordan haussa les épaules. Il ne savait pas comment mieux l’expliquer. Édra, lui, aurait su. Il leur aurait dit exactement ce que ça signifiait avec beaucoup, et probablement trop, de détails.


			Sean arqua les sourcils mais but sa bière à petites gorgées, en silence. Il n’avait rien dit ce soir, et Jordan doutait que ce soit parce qu’il désapprouvait. En tant que mythobiologiste, il était fasciné par tout ce qui concernait les Mythos, des plantes aux nouveaux insectes en passant par les Mythos eux-mêmes.


			— J’aimerais en savoir plus sur les nymphes et les arbres. J’adorerais les interviewer.


			— Non, les bosquets sont interdits aux humains. Tu n’as pas vu la vidéo ?


			Parfois, quand Jordan essayait de dormir, c’était tout ce qu’il voyait : trois hommes pendus à des branches, embrochés par des demi-déesses en colère.


			— Je crois que tout le monde l’a vue. Je n’arrive pas à croire que tu aies eu à t’occuper de ça, s’exclama Mason. Ce n’est pas le travail d’Édra ?


			— Nos boulots se rejoignent.


			Se rejoignaient. Ce ne serait plus le cas maintenant que Carly Arche était l’agent de liaison. Jordan ne lui faisait pas plus confiance qu’il ne pouvait l’éviter, mais il ne pouvait rien y faire, et au moins, il avait le soutien de son capitaine pour tout ce qui concernait les Mythos.


			Le renvoi d’Édra était politique.


			Tout ce à quoi Jordan avait affaire ces derniers temps était politique.


			— Dis-m’en plus sur la magie, insista Sean. Est-ce qu’elle a traversé avec les Mythos ou elle a toujours été là ?


			Il était clair qu’il en avait assez que la conversation tourne autour d’Édra et de la vie sexuelle des couples de Dragons Mineurs et d’humains.


			— Qu’est-ce qu’on en a à fiche de la magie ? Tu ne devrais pas plutôt t’inquiéter des germes et autres saletés mythos ? s’emporta Pete. Il existe des maladies mythos ? Ça ne t’inquiète pas ?


			— Une autre tournée de bières ? proposa Jordan en se levant.


			— Avec plaisir, répondit Mason.


			La minute qu’il lui fallut pour aller les chercher lui suffit pour rassembler ses pensées afin d’essayer de dissiper les inquiétudes de ses amis. Une partie du problème était qu’il ne savait pas quoi leur dire, et l’autre était qu’il ne savait pas s’il pouvait leur faire confiance pour ne rien répéter à leurs autres amis et inventer des histoires. Il détestait devoir l’envisager.


			Pourtant, il le fallait.


			Il se rassit et distribua les boissons.


			— Je n’y connais rien en magie. Tu devrais peut-être côtoyer davantage la communauté mytho au lieu de regarder des spécimens morts au microscope.


			Même si le gouvernement ne l’autorisait plus, quand un Mytho était mort dans les camps d’internement, son corps avait été conservé pour la science.


			— J’aurais aimé pouvoir voyager entre les mondes, déclara Sean.


			— J’ai entendu dire que c’était possible autrefois, du moins qu’eux le pouvaient, et que c’est pour ça que nous avons des histoires sur les dragons, ajouta Mason.


			Jordan se renversa contre le dossier de son siège et les écouta débattre du moment où les Mythos étaient apparus dans l’histoire de l’humanité. Il lui semblait qu’il ne parlait que des Mythos. Essayer de se rappeler à quoi ressemblait le monde avant que Tariko ne s’effondre sur la Terre était plus difficile, et il avait presque dix-neuf ans à l’époque.


			Sa sœur en avait huit.


			Certains enfants humains à San Francisco ne connaîtraient jamais un monde sans Mythos et des enfants mythos ne connaissaient que ce monde. Il espérait que dans dix ans plus personne ne penserait que c’était « leur monde contre le nôtre ». Ils devaient le partager.


			— Tu as l’air crevé, lança Mason. On devrait s’arrêter là pour ce soir.


			Il était fatigué, mais il ne voyait rien changer à court terme, et jusqu’au retour d’Édra, il n’aurait pour s’occuper que son lit vide et sa chatte déprimée, qui se comportait comme si Édra était son compagnon et qu’il l’avait abandonnée. Le dragon avait emménagé chez lui juste avant de partir. Ils venaient de se prendre pour âmes sœurs, puis Édra était parti négocier avec les vampires.


			Jordan n’était pas stupide. Édra était parti écraser la prise de pouvoir avant qu’elle ne commence. S’il échouait, la situation allait devenir très compliquée. S’il échouait, alors il serait mort, et Jordan ne voulait pas penser aux conséquences et à ce que ça signifierait pour lui et la ville.


			Si ses amis rentraient chez eux, il se retrouverait seul, ce qui n’avait pas été un problème auparavant. Maintenant si, car il ressentait un manque.


			— Merci d’être venus, leur dit-il en se forçant à sourire. Avec un peu de chance, Édra sera là la prochaine fois.


			Avec un peu de chance, ils voudraient toujours lui rendre visite même quand Édra serait là. Mason ne viendrait pas si Bud était rentré chez eux parce que ce dernier n’aimait pas les Mythos. Il y aurait toujours des gens comme lui, des gens qui semblaient adorer avoir quelque chose à détester.


			Jordan raccompagna ses amis, mais Sean s’attarda.


			— Je vais t’aider à ranger.


			— Ça va.


			— Non, ça ne va pas. Je sais que tu détestes attirer l’attention.


			Il ouvrit les bras et Jordan accepta l’étreinte.


			Quand il avait rompu avec Devon, il avait eu l’impression que sa vie s’était effondrée. Cette fois-ci, c’était différent, parce que sa vie était scrutée. Mais les deux fois, c’était comme s’il était fautif.


			— Il y a un truc qui cloche chez moi ?


			— Non. Pourquoi tu dis ça ?


			Parce que le seul homme qui l’aimait sans condition était un Dragon Mineur.


			Sean se recula et le dévisagea.


			— Aucun de nous ne s’en sortirait aussi bien que toi avec un crayon à paupières. Qu’Édra l’apprécie signifie qu’il y a de l’espoir qu’il existe une personne parfaite pour chacun d’entre nous.


			— Je suis inquiet, avoua Jordan en hochant la tête.


			— Parce qu’il est à Los Angeles ?


			Jordan ne savait pas ce que faisait Édra à Los Angeles, mais les vampires le mettaient mal à l’aise, même s’il faisait confiance à Ardel.


			— À cause de tout. Et si la situation ne revenait pas à la normale ?


			— Elle reviendra à la normale. Tu n’es pas le seul à sortir avec un Mytho.


			Il avait pourtant cette impression. Les médias la lui donnaient.


			— Eh bien, on devrait peut-être se rassembler et former un groupe de soutien.


			— Enfin tu redeviens positif, s’exclama Sean avec un sourire.


			— On ne devrait pas avoir besoin d’un groupe de soutien, répliqua Jordan en secouant la tête.


			Ils rassemblèrent les bouteilles de bière et les paquets de chips vides et réunirent les parts de pizza restantes dans une seule boîte avant de la fourrer au réfrigérateur.


			Si Édra avait été là, il n’en aurait rien laissé. Jordan était sûr qu’il ne connaissait pas le sens du mot « restes ». Si ça se mangeait, il finissait tout. Le lendemain, il passerait l’aspirateur dans l’appartement, et ce serait comme si personne n’était venu.


			— Alors, pourquoi tu as voulu m’aider à ranger ? Quelle est la vraie raison ?


			— Je crois que ça ne va pas être facile pour Mason.


			— Moi aussi.


			Il s’attendait à ce qu’il prenne de la distance ou que leur amitié se base sur la présence ou l’absence de Bud, parti en déploiement.


			Sean passa la main sur le comptoir de la cuisine.


			— Je ne veux pas faire que les disséquer. Tu comprends, n’est-ce pas ?


			— Oui, mais les Mythos se méfient des scientifiques pour de bonnes raisons.


			— C’est en partie le problème, dit Sean en grimaçant.


			Jordan fronça les sourcils mais garda la bouche fermée.


			Sean regarda en l’air.


			— Mon équipe de basket joue de temps en temps contre une équipe avec des joueurs mythos. Il y a un ogre ; on a un peu discuté. Il est paysagiste et il sait que je suis biologiste, mais je ne lui ai pas dit… Je…


			Il soupira avant de continuer.


			— J’ai envie de lui demander de sortir avec moi, mais je ne sais pas s’il y a des ogres gays. Et puis, je ne veux pas qu’il pense que c’est pour mes recherches.


			Jordan le dévisagea pendant plusieurs secondes. Il connaissait Sean depuis l’université. Ils étaient ensemble la nuit de l’Effondrement.


			— Tu es sûr que ce n’est pas pour ça ?


			— Oui, je t’assure. Il m’est rentré dedans pendant un match et m’a aidé à me relever. Je te jure, quand j’ai levé les yeux vers lui, j’ai été incapable de parler et je n’avais pas envie qu’il lâche ma main. Après le match, il s’est excusé et on a discuté un peu pendant la douche. Et je le matais, et je crois qu’il me matait aussi. Mais au lieu de dire un truc intelligent, j’ai perdu mes moyens. Et on rejoue contre eux la semaine prochaine.


			— Je ne suis pas la personne à qui tu devrais demander des conseils pour sortir avec un Mytho. Je n’en connais qu’un.


			Et avant Édra, son palmarès avec les hommes humains n’était pas glorieux.


			— Avec qui tu es en quelque sorte marié. Je ne pose pas la question parce que Troy est un Mytho : tu es en couple, moi je couche pour ne pas avoir à discuter.


			— Est-ce que Troy a flirté avec toi ?


			— Je ne sais pas. Je ne sais jamais.


			Sean devint tout rouge et haussa les épaules. Il n’avait pas beaucoup changé depuis l’université. Ils avaient couché ensemble plusieurs fois avant de comprendre qu’ils étaient mieux amis, et que s’ils voulaient le rester, ils ne devraient pas recommencer.


			Jordan l’observa. Son ami faisait à peu près sa taille. Les ogres étaient grands, ils mesuraient plus de deux mètres. Ils cochaient toutes les cases du genre d’hommes qu’aimait Sean.


			— Tu veux l’inviter à sortir la semaine prochaine ?


			— Je veux faire quelque chose. Est-ce que les ogres insistent vraiment sur leur sexe quand ils se douchent, ou il s’exhibait ? C’était difficile à rater.


			Sean posa la main sur son cœur et poussa un soupir nostalgique.


			— Je m’en doutais déjà, dit Jordan en secouant la tête. Je peux demander à un ami d’Édra s’il connaît Troy le paysagiste.


			Francis était-il aussi son ami ? Il n’en était pas sûr, et puis il avait l’impression désagréable qu’il n’avait pas admis qu’il l’était parce qu’il ne voulait pas commencer à présenter ses amis mythos à ses amis humains.


			— Sinon, je peux poser la question aux autres, vu que je ne connais pas grand-chose à la vie sentimentale des ogres.


			Mis à part que les femmes étaient toujours plus âgées et avaient plus d’un mari.


			— Et si ton ami ogre le connaît ? Je ne veux pas que la situation soit bizarre pendant les matchs s’il ne faisait que se montrer amical et qu’il n’est pas intéressé. C’est pour ça que je ne sors avec personne.


			Il poussa un soupir théâtral.


			Jordan se passa les doigts dans les cheveux. Il se décoiffait mais il s’en fichait. Pour une fois, il était content que Sean ait parlé de lui et ses problèmes sentimentaux. Certaines choses ne changeaient jamais.


			— Je vais voir ce que je peux trouver, mais tu vas devoir faire le reste.


			— Tu pourrais venir voir le match ?


			Autant prendre le thé avec Carlin Howard !


			— D’accord. Envoie-moi les infos par texto.


			— Tu es le meilleur, affirma Sean en serrant Jordan dans ses bras encore une fois.


			— Je sais.


			— Ah oui ? Vraiment ?


			Sean soutint son regard.


			Jordan se força à sourire. Il ne faisait que son boulot de bon ami.


			— Je te dirai ce que j’aurai trouvé.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Après avoir déposé son sac au motel où il séjournait, Édra s’envola pour localiser les dragons qui vivaient près de Los Angeles. La dernière chose qu’il voulait, c’était leur manquer de respect et se faire deux très gros ennemis.


			Ce n’était pas pour rien qu’ils étaient des Dragons Majeurs et lui un Dragon Mineur, et ils étaient parfaitement conscients qu’il n’était dragon qu’à temps partiel. À leurs yeux, il était plus petit, moins important, et sans doute savoureux.


			Il ne mit pas longtemps à les trouver. Ils nichaient dans les collines, dans ce qui était autrefois un quartier plutôt chic à en juger par la taille des maisons en ruine. Lorsque l’Effondrement s’était produit, c’était comme si une forêt avait poussé d’un coup, et les humains s’étaient enfuis. Édra dérivait au gré du courant aérien. Il voulait donner aux dragons le temps de le repérer avant son atterrissage.


			Ce faisant, il remarqua les grandes toiles dans les arbres.


			Même s’il ne voyait aucune arakine, ça ne voulait pas dire qu’elles n’étaient pas dans la forêt à l’observer. Leur présence expliquerait pourquoi les humains n’étaient jamais revenus. Ils se ficheraient que les arakines soient sympathiques ; ils ne verraient que leurs corps d’araignées et s’enfuiraient.


			Le mâle leva la tête comme s’il le remarquait pour la première fois.


			C’était son invitation à se poser, mais il s’exécuta avec prudence. Ils n’étaient pas ses dragons, ceux qu’il connaissait depuis des décennies et avec qui il avait un lien. Ces dragons-là avaient protégé une autre ville sur Tariko et avaient perdu leur Chevalier lors de l’Effondrement.


			Pour autant qu’il sache, ils aimaient l’idée que les vampires veuillent agrandir leur territoire. Donc, pour le moment, il les saluerait et leur dirait qu’il était en visite, et ça suffirait.


			La dragonne redressa aussi la tête puis se leva, les ailes repliées comme si elle allait prendre son envol. Adoptait-elle cette position pour le saluer ou pour l’attaquer ? Il inclina son corps et poussa un cri, leur demandant la permission d’atterrir. S’ils le voulaient, ils pourraient le manger dès qu’il aurait touché terre. Il ne reprendrait pas son apparence humaine une fois au sol, au cas où il devrait s’envoler rapidement. Son seul avantage était qu’il était plus rapide et agile, et qu’il pouvait devenir invisible. Mais il était aussi plus petit et se fatiguait plus vite, et il avait déjà dépensé de l’énergie pour arriver ici. Et son invisibilité n’y changerait rien, car ils chassaient à l’odeur.


			La femelle le salua tout en s’asseyant sur son arrière-train.


			Édra expira mais ne laissa pas le soulagement s’installer et resta vigilant. Il était en sécurité pour le moment, rien de plus.


			Il atterrit à une longueur de dragon d’eux, s’assurant que le mâle ne soit pas entre la femelle et lui. L’étiquette importait avec les dragons qu’il ne connaissait pas. Avec les siens aussi, mais ils étaient de vieux amis, et tant qu’il ne merdait pas trop, ils pouvaient être un peu laxistes.


			— Je suis un Chevalier, se présenta-t-il en inclinant la tête. Je visite votre région et je suis venu présenter mes respects à ses gardiens.


			Il inclut un maximum de mouvements respectueux de la queue et des ailes pour indiquer que c’était une visite officielle et non de courtoisie. Rendait-il encore des visites de courtoisie ?


			— Un Chevalier. Ça fait longtemps qu’on n’en a pas vu. Vous avez des dragons dans votre cité ?


			— Oui. Et je vous apporte la bonne nouvelle qu’ils ont eu des petits.


			— C’est donc possible, s’exclama la dragonne en écarquillant les yeux.


			— Oui. Je vous souhaite d’être aussi bénis.


			Tout le monde, ou du moins tous les Mythos, espérait que plus de Dragons Majeurs recommenceraient à se reproduire.


			— Ce n’est pas la raison de votre visite.


			Elle s’étira et, ce faisant, se rapprocha de lui. Ses naseaux palpitèrent quand elle le renifla.


			Nul doute qu’elle sentait l’odeur de Jordan sur lui. Elle sentait peut-être aussi qu’ils étaient des compagnons. Il portait son anneau au doigt. Il encerclait la base de la griffe quand il était transformé. Elle n’avait pas pu le manquer. 


			— Je suis ici pour rencontrer les crocs de sang au pouvoir.


			Comme le draconique était une langue au nombre de mots limité et qui reposait sur des mouvements des ailes et des inclinaisons de la tête pour ajouter du sens, beaucoup de choses étaient désignées de manière littérale.


			— Pourquoi voulez-vous leur parler ? demanda-t-elle en retroussant les babines. Ils n’apportent jamais d’offrande.


			Intéressant, mais il ne voulait pas encore leur parler de son problème, car les dragons ne comprenaient pas la politique. Ils étaient plus du genre à griller quelque chose et le manger illico qu’à attendre le bon moment.


			— Je discuterai des offrandes avec eux. Merci de m’en avoir parlé.


			Elle se tortilla de satisfaction tandis que son mâle ronronnait si fort que le sol vibrait.


			— Où est votre compagnon ? Il ne vient pas nous saluer ?


			— Il ne m’a pas accompagné.


			Il était parti depuis deux jours et il lui manquait déjà. Il aurait pu arriver ici en six heures en voiture, mais Ardel l’avait escorté jusqu’à la limite du territoire. Avant la frontière, ils s’étaient arrêtés pour la nuit pour discuter longuement des vampires de Los Angeles et des liens d’Ardel avec eux avant et après l’Effondrement.


			À l’époque, c’était leur ville, la cité forte. Ils avaient une armée elfique et un immense territoire.


			Les vampires de Los Angeles avaient saisi l’opportunité de bâtir le fondement de leur pouvoir pendant que tout le monde se démenait pour survivre. Il ne s’agissait pas que d’un seul nid, mais de plusieurs groupes familiaux ; or personne ne savait s’ils travaillaient ensemble ou si l’un d’eux régnait sur les autres nids et les enclaves.


			Personne ne savait ce qui leur était arrivé après l’Effondrement. Les informations qu’Ardel lui avait données dataient d’une décennie et provenaient d’un autre monde. Il aurait tout aussi bien pu voler dans une enclave à l’aveugle en croisant les doigts – même s’il ne le ferait pas, car il tenait à la vie.


			Le roi des elfes et Ardel supposaient que l’assassin elfe qu’ils avaient envoyé avait retourné sa veste et travaillait désormais pour les vampires. Comme s’il avait besoin d’un assassin elfique en plus dans sa vie !


			Édra ne comprenait pas comment ils avaient pu le rallier à leur cause, mais c’était à cause de lui qu’il avait une geis au-dessus de sa tête. Comme il était déjà lié, il ne pouvait pas l’être de nouveau.


			La femelle se rapprocha tellement qu’il voyait sa dent pourrie. Si ce n’était pas encore un problème, ça le serait bientôt.


			— Pourquoi votre compagnon n’est-il pas là ?


			— Il doit protéger ma cité pendant mon absence.


			Ce qui n’était pas exactement un mensonge et elle pouvait comprendre cette raison.


			Elle l’examinait de son gros œil doré, le regard rivé sur l’anneau d’or et d’argent.


			— C’est un bon compagnon, alors.


			— C’est un bon compagnon, approuva-t-il.


			Jordan était un homme bien et un bon flic. Édra aurait préféré de loin être avec lui qu’ici. Une fois encore, il maudit le timing et ses obligations.


			Il n’avait même pas eu le temps de regretter son poste d’agent de liaison. Il espérait que Carly s’étouffait avec sa victoire et que sa machination lui était revenue en pleine face.


			— Dites aux crocs de sang d’apporter une offrande, sinon la prochaine fois que je chasserai, je me soulagerai sur leurs toits.


			Le mâle souffla d’une façon qui ressemblait à un rire.


			Édra saisit l’occasion de résoudre son plus gros problème : savoir quelle enclave régnait sur le nid.


			— Quel toit ?


			— Je vais vous montrer.


			Elle s’élança dans les airs, suivie de son mâle, et Édra à leur suite. En plein vol, elle se tourna vers lui.


			— Vous voulez monter ?


			— Oui, merci.


			Il avait mal aux ailes.


			Elle eut un petit rire et étendit la patte arrière.


			— Les petites ailes sont trop lentes.


			Il garda la gueule fermée et s’installa sur la patte, à laquelle il s’agrippa. Bien entendu, elle avait fait cette proposition dans son intérêt. Pour un dragon, tout le monde était inférieur.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Il n’avait pas de nouvelles d’Édra depuis deux jours. Même si Jordan savait qu’il était occupé, être examiné sous tous les angles l’énervait. Ils auraient dû s’occuper de ce merdier ensemble.


			Au feu rouge, il fit tourner l’anneau à son doigt, à moitié tenté de le retirer. Comme si ça résoudrait tout ! Non, il ne ferait que soulever plus de questions, et il ne voulait pas perdre la protection qu’il lui apportait. Même si les loups-garous n’aimaient pas qu’il soit le compagnon d’Édra parce qu’ils étaient aussi intolérants que certains humains, il ne les pensait pas assez audacieux pour lancer une attaque.


			Pas pour l’instant, en tout cas.


			Édra n’avait pas lu le message qu’il lui avait envoyé hier soir. En quoi était-ce difficile de lire un texto et d’y répondre ?


			Ça l’était quand on n’avait pas de pouces pour déverrouiller un téléphone et que les écrans tactiles ne réagissaient pas aux griffes. Il était probablement sous sa forme de dragon, ce qui signifiait qu’il n’avait pas son portable sur lui.


			Ou qu’il était mort, et son mobile au fond de l’océan.


			Il envisagea de contacter Ardel, mais il ne voulait pas être ce genre de partenaire toujours inquiet et appelant sans cesse.


			Il ne regarderait pas les infos et n’écouterait pas la radio, parce qu’Édra et lui seraient le sujet des conversations. Il faudrait que quelqu’un d’autre se retrouve mêlé à un scandale pour que les infos qui tournaient en boucle passent à autre chose. Il détestait souhaiter que quelqu’un d’autre pâtisse de cette attention, mais la presse le descendait en flammes depuis les meurtres des nymphes, et elle ne connaissait même pas toute l’histoire.


			Non, certains détails ne se retrouveraient jamais dans les journaux. Ce qu’il détesterait tout autant, car ces détails inexpliqués pourraient lui coûter son poste s’il n’était pas extrêmement prudent. Il était sûr que les affaires internes passaient tous ses rapports au peigne fin. Il s’attendait à moitié à ce qu’ils lui fassent passer un autre contrôle antidrogue.


			Il se gara et passa la sécurité avant de rejoindre son bureau. Il redoutait ce qu’il allait y trouver. Qu’il ne reçoive aucun appel et aucune affaire liée aux Mythos commençait à ressembler au calme avant qu’un autre désastre ne lui tombe sur la tête. Il n’était même pas encore sorti du désastre actuel.


			D’un autre côté, il avait presque rattrapé son retard sur la paperasse et devrait peut-être examiner certaines des anciennes affaires qui l’attendaient, car personne ne s’en était soucié vu qu’elles impliquaient des Mythos.


			David se leva et le regarda par-dessus la cloison.


			— Tu tiens le coup ?


			— Formidable.


			Il n’aimait rien de plus qu’être un sujet d’actualité.


			Même si David était un bon enquêteur de la criminelle, Jordan ne savait toujours pas s’il était anti ou pro-Mytho. Son fils adorait les dragons et voulait des photos, mais David avait fait de nombreux commentaires anti-Mytho par le passé. Il avait parlé de partir à la chasse aux sirènes. Pour être honnête, beaucoup de gens voulaient en être débarrassés, car elles empêchaient tout le monde d’accéder à la baie et s’étaient emparées d’un site touristique majeur. Depuis que Lew avait été élue, David avait gardé la bouche fermée un peu plus souvent. Mais ça ne voulait rien dire. Il considérait peut-être encore Jordan comme le gardien de zoo de la police de San Francisco. Bon sang, il pensait peut-être qu’être le compagnon d’Édra s’apparentait à de la zoophilie. Les propres amis de Jordan n’étaient pas d’accord sur le sujet, et les médias étaient si occupés à émettre des suppositions…


			— Si je peux faire quelque chose…, continua David en grimaçant.


			Jordan le fixa du regard. David essayait-il de se montrer gentil ou d’obtenir des infos croustillantes ? Il ne pouvait faire confiance à personne.


			— Je vais attendre que ça passe. Les grosses affaires attirent l’attention.


			Sans compter que Carlin s’en prenait aux Mythos et à tous ceux qui les soutenaient. Il adorerait garder le journaliste en détention pendant vingt-quatre heures pour qu’il ne puisse plus jeter de l’huile sur le feu.


			Même s’il détestait ça, il avait commencé à relire les articles de Carlin pour savoir ce qui se passait. Édra les lisait depuis des mois, voire des années. Jordan les trouvait terribles, en partie parce que la plupart étaient bien documentés. Certains des plus récents étaient un peu plus personnels et sensationnels, comme s’il avait trouvé la brèche et voulait s’y engouffrer, aussi sordide soit-elle.


			— Je ne suis pas allé prendre des photos des dragons. Il faudra probablement attendre le retour d’Édra.


			Il ne s’embêta pas à l’appeler le Chevalier Tendric. Pourquoi garder les termes officiels alors que tout le monde savait qu’ils dormaient dans le même lit ?


			— Ce n’est pas grave. Tu peux peut-être me donner un coup de main. Tu veux bien jeter un œil à quelque chose pour moi ?


			— Bien sûr.


			Il fit le tour. Le bureau de son collègue croulait sous les dossiers empilés, tous des meurtres ou liés à un meurtre. Jordan avait toujours voulu être transféré aux homicides, mais la première enquête qu’on lui avait donnée concernait des satyres et, depuis, on ne lui confiait que les affaires liées aux Mythos. C’était il y a des mois.


			Aujourd’hui, il était tellement impliqué et en savait tant sur la culture mytho qu’il ne voyait pas comment il pourrait quitter la Brigade Mythologique. De toute façon, il n’était pas sûr de le vouloir. Il aidait des gens, c’était la raison pour laquelle il avait voulu devenir policier, et personne ne pourrait traiter avec les Mythos aussi bien que lui.


			David ouvrit un dossier et lui montra la photo d’une dague.


			— Elle a été trouvée sur un corps rejeté par la mer. Je ne sais pas si c’est un vrai artefact mytho ou un faux.


			Jordan n’eut besoin que de dix secondes pour déterminer qu’il s’agissait d’un vrai, mais il vérifia que les entrelacs sur la lame étaient les mêmes que ceux de son anneau pour en être sûr.


			— C’est un vrai. Ce motif représente la ville de San Francisco. Je peux voir le reste des photos ?


			— Bien sûr, mais on dirait que cette femme a été tuée par des sirènes, alors l’affaire n’avance pas. Ces psychopathes s’en sortent toujours.


			— Si les coupables sont des sirènes, alors c’est une affaire mytho.


			Y avait-il une raison pour laquelle on ne la lui avait pas transmise ?


			— Tu ne vas pas arrêter une sirène. Autant écrire mon rapport et boucler l’affaire.


			— C’est vrai, approuva Jordan en parcourant les photos. Comment a-t-elle fini dans l’eau ?


			— Je ne sais pas. C’est ce que j’essaye de comprendre. Personne ne s’approche d’Alcatraz, même pas pour faire de la voile, pas après le fils Campbell.


			Le ventre et le torse de la femme étaient béants. Les plaies étaient larges et irrégulières, aggravées par le temps passé dans l’eau. Les entailles avaient quelque chose de bizarre.


			— Ça ne ressemble pas à des blessures infligées par des sirènes.


			Mais il comprenait facilement pourquoi David le pensait.


			— Tu as vu ce qu’elles ont fait au bateau ?


			— Oui, dit Jordan en relevant les yeux des photos. J’ai vu des sirènes de près.


			Il en avait vu plus d’une fois. Il en avait soudoyé une avec une babiole brillante. Et s’il se taisait, il ne reparlerait jamais à l’une d’elles. Mais il ne pouvait pas. Ce n’était pas l’œuvre d’une sirène. Il revint à la première photo que David lui avait montrée.


			— Des sirènes ne laisseraient jamais derrière elles une dague en argent brillant.


			— Donc une dague mytho, trouvée sur une femme humaine éventrée, innocente les sirènes parce que tu me dis qu’elles ne seraient jamais reparties sans la dague.


			— Exact.


			— Tu as entendu ce que je viens de dire ? demanda David en le fixant.


			Jordan pinça les lèvres. Oui, il avait entendu, et six mois auparavant, il interrogeait quelqu’un qui lui avait posé la même question.


			— Je sais à quoi ça ressemble, mais ce comportement n’est pas le leur. Qui plus est, elles auraient mangé le corps. Vérifie l’heure des marées, je te parie qu’elle ne s’est jamais approchée de l’île.


			— Si tu te trompes, tu me dois une bière.


			— D’accord. Et je suppose que les coupures n’ont pas été faites par la dague.


			— Non. Sa peau ne nous apprend pas grand-chose, mais les entailles dans l’os ne correspondent pas.


			— Pourquoi elle avait cette dague si elle n’était pas une Mytho ?


			— Je ne sais pas. Je ne sais pas à qui elle appartenait. Toi, si ?


			Jordan secoua la tête avant d’ajouter :


			— Mais elle a dû être donnée à quelqu’un d’un certain statut. Les objets qui portent ce marquage sont spéciaux, presque cérémoniels.


			— Comme ton anneau, suggéra David en haussant les sourcils.


			— Oui. Un cadeau d’union de la part du Chevalier de la ville.


			Il n’ajouta pas qu’il lui octroyait le même rang et le même respect. Avait-il l’un ou l’autre à cet instant ?


			— Je vais te donner une copie des photos, et tu pourras interroger ton peuple.


			Jordan faillit répondre qu’ils n’étaient pas son peuple mais c’était tout comme. Il avait contracté une union au sein de la communauté mytho, avec tout ce que ça impliquait.


			— Je vais les apporter aux Services Mythologiques. Ardel saura à qui appartenaient les dagues.


			— Elle n’a pas encore été déclarée volée, lui apprit David en lui tendant les copies.


			— Elle l’a peut-être trouvée en fouillant des décombres.


			On trouvait encore des artefacts mythos dans les bâtiments condamnés, mais la plupart étaient de simples articles ménagers.


			— Ou c’était elle la voleuse, et le Mytho l’a tuée.


			C’était plus plausible.


			— Sans récupérer sa dague volée ? Je ne vois pas ce qui a pu causer ces entailles.


			— Un dragon ?


			— Tu as vu la taille de leurs pattes ? dit Jordan en secouant la tête. Et les dragonneaux n’ont pas encore quitté le nid.


			— Un ogre ?


			— Ils n’ont pas de griffes.


			— Un loup-garou, tenta David.


			Jordan resta silencieux un moment. Il avait vu Édra après un combat contre des lycanthropes. Les entailles dans son dos étaient similaires. Un loup-garou aurait appelé Édra s’il avait des ennuis, sauf qu’il n’était plus leur agent de liaison. Carly savait peut-être quelque chose et n’avait pas pris la peine de le lui dire.


			— Ou, et je prends des risques en disant ça, c’était un humain avec un autre poignard, et pas un Mytho.


			Jordan dévisagea David d’un air sans équivoque. Il devait arrêter de considérer les Mythos comme une solution de facilité.


			— Dans ce cas, pourquoi aurait-il laissé un poignard aussi précieux ?


			C’était une bonne question. Aucun Mytho ne laisserait traîner ce genre de chose. Il aurait su son importance, il l’aurait rapporté ou, en désespoir de cause, il aurait demandé une récompense pour l’avoir trouvé.


			— Pour que ça ressemble à un crime commis par un Mytho ? Laisser l’arme du crime sur les lieux et espérer qu’on serait assez stupides pour tomber dans le panneau ?


			— Je ne sais pas. Quelque chose ne tient pas, même pour une affaire impliquant des Mythos.


			Bienvenue dans ma vie et mes affaires.


			Jordan hocha la tête. Quelque chose clochait et il commençait à y être habitué.


			— Je trouverai qui était censé détenir la dague, je lui parlerai et je recontacterai le nouvel agent de liaison pour voir si quelqu’un lui a parlé. Tu t’occupes de l’aspect humain et tu cherches qui elle était et comment elle a fini sur la plage.


			La seule personne qui pouvait le renseigner sur la dague était Ardel.


			Il aurait aimé commencer sa journée par autre chose qu’une visite au vampire à la tête des Services Mythologiques, mais Ardel avait peut-être des nouvelles d’Édra, ce qui rendait la visite bien plus enthousiasmante.


			 


			***


			Le nombre de manifestants devant leurs bureaux avait encore augmenté à cause de tous les articles de presse récents. Aucune pancarte ne leur disait de rentrer chez eux. À la place, elles appelaient les Mythos des animaux. L’une d’elles demandait aux gens s’ils accepteraient que leur fille épouse un monstre.
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